LES DENIERS FEUX DE L'ARMÉE BELGE 


DE LA BELLE EPOQUE 


Au mois de mai 1914, les souverains danois furent reçus en visite officielle 
en Belgique. A cette occasion, fut déployé pour la dernière fois, le faste de 
la monarchie et de l’armée belge de la Belle époque. Sans doute, le roi et 
les généraux voulaient-ils renforcer le patriotisme et montrer aux pays 


limitrophes que l’armée belge ne comptait pas pour rien. 
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Nous livrons ici la meilleure relation du grandiose défilé militaire qui eut 


lieu à cette occasion, celle du journal Le Soir du 21 maï 1914. 
10.000 soldats participaient à cette grande revue 


Ce fut, dès 7 heures du matin, la prise d'assaut des tramways, des taxis et des 
voitures. Certains firent la route à pied. Bruxelles semblait être en vacances et 


de fait, beaucoup de Bruxellois, en l'honneur des souverains danois et en 


l'honneur de l'armée belge, avaient abandonné leurs affaires pour se rendre à 


la revue. 


De l'arcade du Cinquantenaire jusqu'à Boitsfort, c'était, à 9 heures, la grande 
cohue. La foule s'aligne le long de l'avenue de Tervueren, puis déborde vers 
Auderghem. Le parc de Woluwé est envahi par plusieurs milliers de personnes 
assurées d'un point de vue magnifique sur la hauteur. En attendant le passage 
des souverains, des déjeuners s'organisent sur l'herbe, on joue, grands et petits, 


et c'est la fête champêtre. 


Vers Boitsfort, la foule se masse aussi, pour l'arrivée des deux rois. Et tout se fait 
paisiblement, sans désordre, tandis que les troupes viennent prendre leur place 


le long du parcours prescrit. 


Au Cinquantenaire, c'est un amoncellement de têtes et d'ombrelles. L'arcade et 
les jardins sont occupés, car de là aussi on pourra voir le défilé. On monte sur 
les statues, sur les blocs de pierre, on grimpe aux colonnes et presque aux 
chapiteaux. Quant aux fenêtres et aux balcons, décorés, la plupart, aux couleurs 
belges et danoïses, tout est plein à craquer. On applaudit déjà les soldats au 


passage. 


Au premier rond-point de l'avenue de Tervuren, au croisement avec le 
boulevard de Grande Ceinture, la tribune royale a été installée, à côté du collège 
Saint-Michel. En face, deux tribunes font un grand demi-cercle : l'une, pour les 
ministres et leurs invités ; l’autre pour le corps diplomatique. Sénateurs et 
députés ont un terre-plein réservé, de même que les attachés militaires 
étrangers, - à gauche de la tribune royale - la garde civique !, les autorités 


provinciales et communales. Les tribunes sont pleines. 


1 La garde civique était composée de civils revêtus d’un uniforme militaire. Peu formés, ils participaient au 
maintien de l’ordre en temps de paix et en temps de guerre. Ils étaient constitués en unités d'infanterie, de 
cavalerie, et même d'artillerie. Dépourvus d'instruction militaire, ils furent de peu d'utilité au début de la guerre 
et rapidement dissous. 


Le général baron de Bonhomme qui doit présenter les troupes, passe avec son 


état-major. Il se rend à Boitsfort pour recevoir les souverains danois. 


À 9 heures et demie, le roi Christian et le roi Albert arrivent en automobile à 
Boitsfort. Le Bourgmestre de Boitsfort, M. Delleur, s'avance vers les souverains 
que la foule acclame et leur lit un cours discours, où il les salue au nom de la 
population et où il rend hommage à l'armée. Le roi Albert remercie en 
quelques mots. 


Voici le discours du bourgmestre : « Sire, le conseil communal de Watermael- 
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Boitsfort est heureux d'exprimer la fierté et la joie des habitants de voir Sa 
Majesté le roi de Danemark et Sa Majesté le roi des Belges, commencer par 
Boitsfort la revue de l'armée agrandie. La Belgique montre aujourd'hui plus 


que jamais, son énergique volonté de défendre sa nationalité 2, suivant ainsi les 


2? Les Belges commencent à prendre conscience de l’imminence d’une guerre prochaine entre la France et 
l'Allemagne, où la neutralité belge risque de ne pas être respectée comme elle le fut en 1870 —- 1871. 
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nobles exemples du vaillant peuple danois5. Vive le roi de Danemark ! vive le 


roi!» 


Les rois sur la place communale de Boitsfort ; derrière eux, on reconnaît le bâtiment 


(aujourd’hui disparu) entouré en rouge. 
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: BOITSFORT. — Place Communale. 


Lagaert, Brux. — N. 210 


3 Lors de la guerre des duchés, en 1864, le Danemark s'était vaillamment défendu contre l’armée prussienne qui 
inquiétait tant la Belgique, en ce printemps 1914. 


Le roi répond : « Messieurs, Je vous remercie bien vivement au nom de Sa 
Majesté le roi de Danemark et en mon nom, des patriotiques paroles que le 
premier magistrat de la commune vient de prononcer. La manifestation 
chaleureuse qui nous est faite est une preuve de votre attachement aux œuvres 
nationales. Je suis heureux de l'accueil sympathique et cordial que la population 
fait aux soldats. C'est une délicate attention d'avoir invité les charmants 
enfants des écoles. Je fais des vœux, Messieurs, pour la prospérité et le 
développement de votre belle commune et je remercie encore de tout cœur 


monsieur le Bourgmestre. » 


Les souverains montent à cheval. Le roi Christian en uniforme de général 
danois, ourson, tunique sombre et pantalon bleu, porte le grand-cordon de 
l'Ordre de Léopold. Le roi Albert en uniforme de lieutenant général porte le 
grand cordon de l'Ordre de l'Eléphant. Les deux rois montent de magnifiques 


bêtes toutes harnachées d'or. 


Le lieutenant-général de Bonhomme s'avance et salue les souverains. Ceux-ci 
commencent immédiatement la revue, tandis que la foule se met à applaudir 
longuement sur leur passage. Les troupes sont rangées le long du boulevard du 
Souverain et de l'avenue de Tervueren sur une longueur de 4 kilomètres. Les 
souverains les passent en revue dans l'ordre inverse qu'elles prendront tout-à-l 


‘heure pour le défilé. 


Voici, immédiatement après le lieutenant général de Bonhomme le général 
major Proost, commandant la division de cavalerie, et son état-major. Toute la 
division de cavalerie fait immédiatement suite. Le 1e guides et le 2e guides, avec 
la lance, formant la première brigade de cavalerie, que commande le colonel 
Fourcault. Puis, à la couleur rouge et amarante des guides, succèdent le bleu et 
le blanc des lanciers, 4° et 5° régiments, puis les 4° et 2e chasseurs à cheval ; 


en/in l'artillerie à cheval de la division de cavalerie, le bataillon cycliste, les 


pontonniers cyclistes, l'escadron mobile de gendarmerie et le 1° chasseurs à 


cheval. 


Sur le passage des Rois, les troupes présentent les armes, sabres et lances, et les 
trompettes sonnent aux champs. Le roi Christian fixe d'un œil examinateur et 
sympathique nos excellents et très beaux cavaliers, au colback, au shapska # et 
au shako * bleu ou rouge, avec panache rouge ou blanc. La cavalerie a du 


panache. 


Voici maintenant le 6° Division d'armée, que présente le général major Dossin. 
C'est le régiment d'artillerie divisionnaire, le bataillon du génie divisionnaire ; 
le général Deruette présentant la 20° brigade mixte, composée du 2e régiment 
de carabiniers, avec son artillerie. C'est ensuite le général major Delforge, 
présentant la 19 brigade mixte, composée du 1° carabiniers, avec son artillerie 
et ses mitrailleuses. Avec le 1 carabiniers, nous arrivons à l'avenue de 
Tervueren, que les Souverains vont remonter jusqu'au rond-point, en passant 
successivement en revue la 18° brigade mixte, composée de grenadiers, que 
présente le colonel Ghislain, avec l'artillerie et les mitrailleuses. Puis c'est la 8° 
brigade, présentée par le colonel Couturiaux, avec le 8° de ligne, ses canons et 


ses mitrailleuses. 


Attraction sensationnelle : une compagnie du 3° de ligne présente la nouvelle 
tenue d'essai. Elle se trouve près du rond-point et attire tous les regards. Le roi 
Albert et le roi Christian les fixent avec une attention particulière, et les petits 
soldats, fiers de l'honneur qui leur est fait de défendre la nouvelle tenue, se 


tiennent rigides et impeccables, tout en présentant l'arme à l'épaule. 


Enfin l'école des sous-officiers aspirant à la sous-lieutenance et l'école militaire 


terminent la longue file des troupes. 


4 Coiffure d’origine polonaise portée par les lanciers dans différents pays européens. 
5 Coiffure des chasseurs à cheval. 
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Infanterie (Nouvelle tenue) 


Il existait deux variantes de cette tenue d’essai : 


1. Casque gris, épaulettes entièrement grises ; 
2. Casque bleu de roi, épaulettes avec le dessus gris et les franges 


amarantes. 


Dans les deux cas, la tunique avec liseré gris-bleu et avec passepoil gris- 


bleu était portée. 
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Sur le passage des souverains, les acclamations ont redoublé au fur et à mesure 
que la foule se fait de plus en plus dense. Le soleil est ardent, et ce ne sont 


partout que des figures congestionnées par la chaleur et l'enthousiasme. 


Un bon point à cette foule. Avec un ensemble parfait, elle salue les drapeaux qui 


s'inclinent au passage des souverains. 
La revue a duré une demi-heure environ. Les souverains l'ont passée au pas. 


Au fur et à mesure que les troupes sont passées en revue et que les deux rois se 
sont éloignés d'une centaine de mètres, elles prennent leur formation 
préparatoire au défilé. La division de cavalerie utilise l'accotement pavé; les 
cyclistes utilisent le terre-plein des piétons ; l'artillerie à cheval se forme en 
colonne par deux sur l'accotement pavé. L'infanterie se masse par bataillon en 
ligne de compagnie en colonne, deux compagnies sur le macadam, deux 


compagnies dans l'allée des piétons. 


Le défilé 


Il'est 10 heures. Une acclamation retentit à l'arcade du Cinquantenaire et vole 


le long de l'avenue. Ce sont les reines qui arrivent à la tribune royale. 


La reine Alexandrine porte une toilette blanche et grise, la reine Elisabeth une 
toilette claire. Les Reines sont accompagnées des princes Léopold et Charles- 
Théodore et suivies d'une suite nombreuse danoise et belge. Elles sont 


longuement applaudies par la foule. 


Peu après de nouvelles acclamations se font entendre, cette fois vers le rond- 
point de l'avenue. Ce sont les deux Rois qui ont terminé la revue et qui viennent 
saluer les Reines de l'épée, et prendre place, toujours à cheval, devant la tribune 


royale et à droite, pour assister au défilé. 


6 Cette image comme d’autres reproduites dans cet article, sont des captures d'images prises d’un film qui a 
été pris à cette occasion. 


Celui-ci a été magnifique. Spectacle de couleur, spectacle éclatant - trop 


éclatant peut-être - spectacle où toutes les armes ont rivalisé de correction et 


de zèle pour donner une magnifique impression de force et d'unité. 


Ce n'est pas qu'il n’y ait quelques réserves à faire. Nos régiments d'infanterie, 
par exemple, se ressentent évidemment du fait qu'ils n'ont qu'une seule classe 
sous les drapeaux, par suite du service de quinze mois. Pas d'anciens pour 
encadrer les nouveaux. De ce fait, on n'a plus ces défilés rigides et massifs que 
nous présentait l'ancienne armée. Il y a par ci par là des flottements 7. Mais ce 
qu'il faut reconnaître c’est que le résultat obtenu par un entraînement de six à 
sept mois est absolument remarquable et fait honneur au dévouement de nos 
officiers. Ce qu'il faut reconnaître c'est que le défilé a montré se sérieuses 


qualités de discipline et d'ensemble dans les mouvements. Ce qu'il faut dire, c'est 


7 « La revue de l’armée belge récemment passée par le roi de Danemark, à Bruxelles, a été, nous l’avons dit, très 
décevante. Les troupes défilèrent dans un désordre attristant. C’est si vrai que le ministre de la guerre vient 
d’envoyer aux chefs de corps une longue circulaire où il les invite à apprendre à leurs hommes à marcher au pas. 
On y lit des choses comme ceci : « Les officiers et les gradés doivent donner l'exemple de l'observation des 
prescriptions réglementaires sur la matière, et exiger constamment, et avec persévérance que les hommes 
conservent leurs rangs. Ce n’est qu’au prix d’efforts persistants qu’on obtiendra par la force même de l'habitude, 
que l’ordre parfait règne dans les colonnes. » Décidément, la réorganisation de l’armée belge n’est pas une petite 
affaire ! » La Liberté, 13 juin 1914. Moqueuse France qui aurait bien souffert, trois mois plus tard, que l’armée 
belge se sacrifiât pour la défense des frontières françaises que son armée fut incapable de défendre. 
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qu'on corrige, dans toute la mesure du possible, le fait de n'avoir qu'une classe 


sous les drapeaux. 


Telle quelle donc, l'armée a donné une grande et puissante impression de force 
et de préparation technique. Celle-ci s'affirme dès le commencement du défilé, 
lors du passage de l'école militaire, qui suit immédiatement celui du lieutenant 
général de Bonhomme et de son état-major. L'école militaire est formée à deux 
compagnies de trois pelotons, qui passent tête à gauche, dans un alignement 
impeccable. Puis vient l'école des sous-officiers aspirant à la sous-lieutenance, 
en une compagnie à quatre pelotons : très martiaux, ces sous-officiers ; défilé 


parfait de calme et d'ensemble. 


Voici les casques. Nous en parlerons plus loin. Disons dès maintenant que le 
public leur est entièrement favorable. On entend : « C’est très bien ! » - « Je vote 
pour ce casque ! » -« Très martial ! » -« Le sombre est mieux que le gris clair ! » 


- « Tous les deux sont bons ! », etc. 
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L'impression est donc très bonne. Le casque a conquis droit de cité chez nous, 


de par la vox populi. 
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Le général major Dossin 8 passe ensuite, puis le colonel Couturiaux, et le 
lieutenant-colonel Delmaere, de la 8 brigade mixte, et le 8e de ligne. Le 
régiment, de même que ceux qui suivront, est à 3 bataillons de 4 compagnies à 


2 pelotons. Les compagnies ont leurs 100 hommes au complet. 


Le défilé se fait guide à gauche ?. Les officiers saluent une seule fois du sabre 


pour les Rois et pour les reines. 


Voici les mitrailleurs de la 8° brigade. Gros succès pour les chiens qui traînent 
les mitrailleuses. Le roi Christian les suit d'un regard qui paraît extrêmement 


intéressé. 


8 Qui s’illustrera quelques mois plus tard à la bataille de l’Yser, et deviendra, anobli par le roi, Dossin de Saint- 
Georges. 
? Les souverains et la tribune sont à la gauche des troupes qui défilent. 
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1014. - ARMÉE BELGE. - Infanterie de Ligne (Grande Ténue) 


Ces mitrailleurs n'ont pas encore les voiturettes-caissons ; ils ne présentent que 


les mitrailleuses. 


L'artillerie de la 8e brigade passe avec le lieutenant-colonel Antoine à sa tête. 
Puis c’est la musique des grenadiers qui revient remplacer celle du 8° devant la 


tribune royale. 


Voici le colonel Ghislain, le lieutenant-colonel Lefébure et le régiment des 


grenadiers que suivent leurs mitrailleurs, également sans voiturettes-caissons. 
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L'artillerie de la 18° brigade (grenadiers) passe à son tour. Et il faut reconnaître 
que cette disposition pour le défilé est plus heureuse que l'ancienne, selon 
laquelle, par suite de l'absence de brigades mixtes, toute l'artillerie défilait en 
une masse. Avec le dispositif actuel, chaque unité apparaît, aux yeux du public, 
exactement dans son cadre, avec ses moyens d'action. On voit l'ordre de bataille. 
L'ancien défilé n’a plus de raison d'être. Le nouveau répond à l'organisation 


nouvelle 10, 


Aux oursons des grenadiers succèdent les chapeaux à plumes des carabiniers, 
1er carabiniers, avec le général-major Delforge et le colonel Pety de Thozée, puis 


les mitraiïlleurs. 


10 L'armée belge est en pleine réorganisation. 
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Ces mitrailleurs forment une unité complète : mitrailleuses et voiturettes 


caissons et nombreux molosses. 


Après le passage de l'artillerie de la brigade (19°), voici le e carabiniers, 
toujours sans drapeau, général-major Deruette, lieutenant-colonel Biebuyck ; 
puis l'artillerie avec le major Denis. Les deux régiments de carabiniers font 


aussi bonne impression. 


Ilne manque plus que le bataillon du génie et l'artillerie divisionnaire pour que 


toute la 6€ Division ait défilé. 


C'est le tour de la division de cavalerie, présente tout entière et qui a fait venir 
ses unités de province 1. Spectacle prestigieux. C'est au trot que la Division 
défile, tandis que la musique du 1° guide !?s joue sans discontinuer ses airs les 
plus entraînants. Successivement le 1° chasseurs à cheval, les deux régiments 


de guide avec la lance, les deux régiments de lanciers et les deux autres 


Régiments de chasseurs passent devant les souverains et devant les Reines. 


4 Sauf les guides, casernés à Etterbeek. 
2 Les musiciens sont à cheval. 
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Lanciers 


Finalement le train s'accélère, et c'est presque au galop que les dernières 


unités défilent dans un nuage de poussière. 


@) ARMÉE BELGE. 2= Régiment des Lanciers. L'Etendard. 
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ARMÉE BELGE 
1er Régiment des chasseurs à cheval 
Grande tenue 


Le beau bataillon cycliste vient ensuite, puis la compagnie des pontonniers 
cyclistes. 


CINEMATEK 
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Enfin l'escadron mobile de gendarmerie clôt le défilé. Sa tenue, son aisance, sa 
fermeté sont vraiment admirables, et c'est aux acclamations de toute 


l'assistance que ce corps d'élite passe au grand trot, dans un ensemble parfait. 


- Bruxelles 
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D ARMÉE BELGE 
Gendarmerie à cheval 
Grande tenue 


La revue est terminée. Les Rois descendent de cheval et viennent saluer les 
Reines. Le visage du Roi et de la Reine de Danemark paraissent exprimer un 
très vif plaisir et ce sont des paroles de félicitations et de remerciements qu'ils 


adressent à nos souverains. 


Les souverains prennent place dans les autos et retournent au palais. Au milieu 
de la cohue qui se débande, ce sont les dernières acclamations aux souverains 


et aux troupes, qui rentrent à leurs quartiers respectifs. 
On lit encore : 


Le public manifeste avec enthousiasme sa sympathie pour les troupes. Les 
grenadiers, rythmant le pas, sans musique, sont particulièrement applaudis. 
Assurément le spectacle des troupes était fort beau et justifiait la curiosité de 


la foule. 


Un peu avant midi les derniers régiments de cavalerie s'engageaient au trot 
sous l'arcade du Cinquantenaire. Et dans le nuage gris de la poussière soulevée 
par les chevaux, avec le poudroiement d’or du soleil, ces guides et ces chasseurs, 
ces flammes voltigeantes des lances, semblables à une bande d'oiseaux des 
tropiques aux couleurs chatoyantes, cette foule bigarrée, ce décor imposant du 
Cinquantenaire en fond de grisaille, tout cela faisait un ensemble qui ne 


manquait pas de grandeur impressionnante. 


C'était il y a un rien de plus que 100 ans. Nous venons de voir le tableau 
d’une Belgique heureuse, patriote, 4° puissance économique mondiale, à 
l’époque, quand Bruxelles était encore habitée par des Belges qui 
« brusselaient » ; quand le peuple et ses souverains étaient fiers des 
réalisations nationales et coloniales, du grand Léopold II. C'était hier, 
c'était il y a peu de temps, mais cette Belgique, grande, belle, libre, fière a 
disparu sous les coups du mondialisme et de l’immigration extra- 
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européenne, imposée de force au peuple belge qui n’en voulait pas. 
Aujourd’hui, le dernier et pâle descendant de la famille de Saxe-Cobourg- 
Gotha s’agenouille dans une ignoble repentance au nom du politiquement 
correct (30 juin 2020). Pauvre Belgique qui avait résisté héroïquement, et 
survécu, à deux invasions militaires germaniques, tu crèves aujourd'hui 


dans le reniement de ce que tu fus. 


Tu seras bientôt livrée, par mariage, à une autre dynastie contre la volonté, 


bafouée, des Pères fondateurs de 1830 qui rédigèrent la Constitution : 


CHAPITRE IL. 
Du roi el des ministres. 


SECTION PREMIÈRE. — DU ROI. 


Ant. 60. Les pouvoirs constitutionnels du roi sont héréditaires 
dans la descendance directe, naturelle et légitime de S. A. R. Léopold 
de Saxe-Cobourg, de mäle en mâle, par ordre de primogéniture, et à 


l'exclusion perpétuelle des femmes et de leur descendance. 


Ant. 61. À défaut de descendance masculine de S. A. R. Léepold 
de Saxe-Cobourg, il pourra nommer son successeur, avec l'assenti- 
ment des chambres émis de la manière prescrite par l'article suivant. 

S'il n'y a pas eu de nomination faite d'après le mode ei-dessus, le 
trône sera vacant. 


Il faudra aussi changer le texte de la Brabançonne... 


Après des siècles d'esclavage, Le Belge sortant du tombeau, À reconquis 
par son courage, Son nom, ses droits et son drapeau. Et ta main 
souveraine et fière, Désormais peuple indompté, Grava sur ta vieille 
bannière : LE RO, la Loi, la Liberté ! 
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Le Cinquantenaire 


Un des embellissements de Bruxelles que nous devons à Léopold IT 
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